La chasse aux étudiants étrangers est lancée :

Depuis que la France, par la voix de son ministre de l’intérieur Nicolas SARKOZY, a opté pour le choix d’une immigration « sélective », les étudiants non issus de la communauté européenne, voient tous les jours leur destin basculer, nul droit à l’échec scolaire, ce « luxe » n’est accordé qu’aux seuls nationaux ou ressortissants de l’Union Européenne.

« L’ingérence »est de mise ; aujourd’hui, ce n’est plus aux professeurs ou aux universités de décider, avec le principal concerné- l’étudiant- du cursus de ce dernier, c’est au services de la préfecture, qui se sont d’ailleurs déjà installés dans certains locaux universitaires, de réguler les flux d’étudiants étrangers qui déferlent sur le territoire, ces derniers effectuent d’ailleurs, une sorte de pré- sélection, permettant ainsi à l’Etat d’atteindre les cotâts escomptés.
« La racaille »estudiantine n’a pas droit de cité, seuls les plus forts, les plus efficaces, les plus efficients peuvent rester en France, quant aux autres attention !! « Big Brother » guette : ne changez pas de cursus, ne redoublez pas, ne travaillez pas au-delà de dix-sept heurs par semaine, munissez-vous de vos autorisations de travail, et faites vous tout petits, car le répit n’est que de courte durée…
Etudiants étrangers, unissez-vous !! dans la misère, car l’Etat ne cédera pas aux « pressions médiatiques », échéance électorale oblige, des directives ont été transmises aux fonctionnaires, pour que tout se passe en catimini, pour que les notifications de refus de renouvellement ou d’attribution de titres de séjour soient envoyés aux étudiants durant l’été, certains services ont même refusé de délivrer ces dites notifications, sous prétexte qu’elles aient été envoyées par voix postale, ce qui après vérification auprès des services postaux , s’est bien sûr révélé complètement faux…
Ne vous étonnez surtout pas si votre université reçoit un coup de fil des services de la police, pour s’assurer de la pertinence des études que vous menez, ainsi que de votre assiduité, l’heure est grave, et le parcours des étudiants étrangers est prométhéen, tout est échéance, tout est temporaire, bref tout est précaire !!

La précarité, le lot des étudiants étrangers :

Armez-vous de patience jeunes gens, « la France, on l’aime, ou on la quitte », j’ai ouï dire, ce n’est pas vrai, aimer la France, ne vous empêche pas de la quitter de gré ou de force, de force surtout, enchaîné tel un criminel, « reconduit à la frontière », par des fonctionnaires qui n’hésitent pas aujourd’hui à racketter des chauffeurs de taxi issus de l’immigration, ou à violer des prostituer…
Armez-vous de patience, étudiants indésirables, et contemplez bine en face, votre descente aux enfers ; Cela commence toujours par une notification de refus de renouvellement du titre de séjour étudiant, dont la validité réelle, n’est que de six mois, puis ce sont les aides au logement qui sont suspendues, tombe après comme un couperet la décision irrévocable de votre employeur de mettre fin à vous loyaux services, et tout s’enchaîne, vous vous embourbez, vous vous enlisez, et vous ne pouvez que constater impuissant votre « changement de statut » ; celui qui vous fait passer d’une légalité douteuse et inutile, vers une clandestinité amère, vers un exil son nom, un exil chiffré, un exil non voulu, ininterrompu, qui fait tomber à l’eau vos plus petits projets d’étudiant étranger, qui vous empêche même de rentrer chez vous, là- bas, là où vous n’avez plus que des attaches familiales…
Etudiants étrangers, vous êtes aujourd’hui des funambules, suspendus, tellement légers comme des bulles, que tout un chacun, s’il le désire peut crever.

Ensemble soyons alors vigilants !
Faisons en sorte que la France reste une terre d’accueil !!
Soutenons ceux qui aujourd’hui, risquent d’être expulsés !!!
ZEKRI Houda, une étudiante en cours d’expulsion
